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Nouvel élan pour la coopération Wallonie-Québec 
En avril dernier, M. Adrien Dolimont (Ministre-Président de la Wallonie), 
M. Willy Borsus (Président du Parlement de la Wallonie), M. Pierre-Yves 
Jeholet (Ministre wallon de l’Économie, de l’Emploi, de la Formation et de 
l’Industrie) ont rencontré Mme Martine Biron, Ministre québécoise des 
Relations internationales. Ces échanges ont permis de définir de nouvelles 
priorités pour la collaboration économique. Nos deux régions s’engagent 
à stimuler les échanges commerciaux, à diversifier leurs marchés et à 
collaborer étroitement dans les secteurs de l’innovation technologique et 
du développement durable. Ce partenariat permettra de soutenir des 
projets ambitieux et valoriser les expertises respectives, au bénéfice des 
citoyens et des entreprises.

Mme Martine Biron, Ministre des Relations internationales et de la 
Francophonie du Québec, et M. Adrien Dolimont, Ministre-Président  
de la Wallonie 

La FWB et le Québec unis pour la diversité culturelle  
en ligne
Le 14 février 2025, Mme Elisabeth Degryse, Ministre-Présidente de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles, a reçu à Bruxelles M. Mathieu Lacombe, Ministre 
québécois de la Culture. Au centre de leurs échanges : la décou vrabilité des 
contenus francophones sur les plateformes numériques et l’encadrement de 
l’intelligence artificielle. Ensemble, ils ont réaffirmé leur engagement à pré-
server la diversité culturelle à l’ère numérique, notamment via les travaux 
menés à l’UNESCO. Cette rencontre souligne la collaboration entre Wallonie-
Bruxelles et Québec dans la défense de nos expressions culturelles.

Mme Elisabeth Degryse, Ministre-présidente de la FWB, et M. Mathieu 
Lacombe, Ministre québécois de la Culture 
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Un 20 mars sous le signe de la Francophonie  
et de l’éducation
C’est autour du thème de l’éducation que la Journée internationale de la 
Francophonie a été officiellement célébrée à Québec rassemblant plu-
sieurs partenaires. Les discours inspirants de dignitaires, dont la Ministre 
Martine Biron, la Représentante de l’Organisation internationale de la 
Francophonie pour les Amériques (OIF–REPAM) Zahra Kamil Ali, le Délégué 
général Yann Gall et la Consule générale adjointe de France Camille Pauly, 
ont mis en avant la richesse de la langue française. Les artistes présents 
ont illustré, par leur talent, le rôle de la Francophonie comme pont vivant 
entre nos cultures, favorisant le dialogue, la créativité et l’ouverture au 
monde.

Mmes Camille Pauly (Consule générale adjointe de France), Martine Biron 
(Ministre des Relations internationales et de la Francophonie), Zahra Kamil 
Ali (Représentante de l’OIF pour les Amériques), le Délégué général Yann 
Gall et Mme Marie-Josée Audet (Sous-ministre adjointe Relations Afrique 
et Moyen-Orient, Francophonie et Affaires multilatérales)
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Les équipes de la Société Nationale de l’Acadie, la Délégation générale 
Wallonie-Bruxelles au Québec/Canada et Wallonie-Bruxelles International

Rencontre annuelle Acadie-Fédération  
Wallonie-Bruxelles
En mars dernier, la Délégation générale Wallonie-Bruxelles a accueilli, à 
Québec, la rencontre annuelle avec la Société Nationale de l’Acadie 
(SNA). Le Délégué général Yann Gall, le Président de la SNA Martin 
Théberge, la Directrice générale de la SNA Émilie Caissie et la 
représentante du Département Amérique du Nord de Wallonie-Bruxelles 
International Caroline Diop, accompagnés de leurs équipes, ont échangé 
sur les succès des collaborations passées et discuté de nouveaux projets 
à venir. Cette réunion annuelle témoigne de la volonté commune de 
renforcer les échanges culturels, éducatifs et institutionnels entre 
l’Acadie et la Fédération Wallonie-Bruxelles, au bénéfice de nos 
communautés respectives.
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LA FORCE DES  
LIENS FRANCOPHONES
À l’heure où le monde vacille sous les coups de crises multiples – conflits armés, 
recomposition des alliances internationales, montée des nationalismes et tensions 
économiques – il est salutaire de porter notre regard vers des liens qui résistent au 
temps, à la distance et aux fluctuations politiques : ceux entre la Fédération Wallonie-
Bruxelles et la Wallonie d’une part et le Québec et le Canada d’autre part.

Ce partenariat, nourri par une langue commune, mais aussi par des valeurs partagées 
de démocratie, de solidarité et de diversité culturelle, s’inscrit dans un réseau 
francophone dynamique, capable de proposer une voie médiane dans un monde de 
plus en plus polarisé. Alors que les grandes puissances s’affrontent à coups de 
sanctions, d’influences culturelles et de pressions économiques, la Francophonie offre 
un espace alternatif de coopération, où la culture, l’éducation, la jeunesse et l’innovation 
deviennent des vecteurs de prospérité.

La relation entre les entités francophones de Belgique et leurs homologues québécoise 
et canadienne est emblématique de cette ambition. Elle ne se limite pas à une simple 
fraternité linguistique. Elle s’incarne dans des accords concrets, dans des coproductions 
audiovisuelles, dans des échanges universitaires dynamiques, dans une volonté 
commune de faire rayonner la langue française dans un contexte mondialisé où elle a 
toute sa place.

Mais dans un monde en recomposition, cette relation prend une dimension géopolitique 
nouvelle. Face au recul des démocraties libérales, à la remise en cause des droits 
fondamentaux et à la tentation du repli identitaire, les modèles de coopération que 
nous développons au quotidien sont des exemples d’ouverture et de collaboration qui 
font de plus en plus figure d’exception. Ils nous montrent qu’il est possible de promouvoir 
son identité sans renier les principes de pluralisme, de dialogue et de respect mutuel.

Les tensions internationales rappellent combien les États de taille moyenne ou les 
entités fédérées ont un rôle à jouer dans la stabilisation du monde. Au-delà de la 
puissance militaire, notre capacité à bâtir des ponts, à tisser du lien et à promouvoir un 
multilatéralisme culturel est un levier diplomatique important.

Cette coopération est aussi un rempart contre l’érosion de la francophonie 
institutionnelle. Alors que le français régresse dans certains forums internationaux, il 
est vital que des acteurs francophones renforcent leurs alliances. Le Québec, le 
Canada, la Wallonie et la Fédération Wallonie-Bruxelles, par leur entente exemplaire, 
montrent la voie à suivre : celle d’une francophonie active, moderne et résolument 
tournée vers les défis de demain.

En ces temps incertains, il est donc plus que jamais nécessaire de consolider cette 
relation. Parce que le dialogue incarne ce dont le monde a le plus besoin aujourd’hui : 
une diplomatie des peuples, fondée sur la culture, l’écoute et la coopération.

Yann Gall 
Délégué général
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E N T R E P R I S E S

WALLONIE-QUÉBEC 
BÂTIR DES PARTENARIATS  
ÉCONOMIQUES DURABLES  

Si les liens culturels et commerciaux entre 
les deux territoires sont historiques, leur 
coopération économique gagne en portée 
stratégique dans un contexte marqué par le 
protectionnisme croissant et l’incertitude 
géopolitique. Plusieurs rencontres de part 
et d’autre de l’Atlantique illustrent la volonté 
partagée de renforcer les relations entre 
les deux territoires en termes d’échanges 
commerciaux, de diversification des mar-
chés et de stimulation des collaborations 
dans des secteurs clés, en particulier 
l’innovation technologique, l’industrie et le 
développement durable.

À travers cet article, nous mettons en 
 lumière des exemples concrets de cette 
dynamique de diversification, grâce aux 

témoignages de trois entreprises wallonnes 
implantées au Québec : NSI Canada, Teasio 
et Elneo. Leur ancrage local et leur 
 expertise en trans formation numérique, en 
 accompagnement professionnel et en ingé-
nierie industrielle  illustrent la manière dont 
la proximité, l’agilité et la complémentarité 
peuvent générer une valeur partagée au 
bénéfice des deux  régions. Les interviews 
des représentants de ces trois entreprises 
ont été réalisées par l’Agence wallonne à 
l’Exportation et aux Investissements étran-
gers (AWEX), par le biais de son bureau de 
Montréal, dans une démarche de valorisa-
tion des réussites  entrepreneuriales et de 
renforcement des liens d’affaires entre la 
Wallonie et le Québec.

NSI CANADA : 
L’ASSURANCE 
QUALITÉ AU 
CŒUR DU 
 NUMÉRIQUE
NSI Canada est la filiale nord-américaine 
du groupe belge NSI (groupe Cegeka), un 
acteur majeur des services informatiques 
en Wallonie, fondé en 1993 et regroupant 
1900 collaborateurs. Implantée à Montréal 
depuis 2013, NSI Canada développe une 
double expertise en tests logiciels et en 
intégration ERP, avec une ambition claire : 
répondre aux besoins TI locaux tout en 
renforçant les liens entre l’Europe et le 
Québec. À ce titre, Jean-Luc Rousseau, 
directeur général de NSI Canada, a accepté 
de répondre à nos ques tions concernant les 
activités de l’entreprise, son ancrage au 
Québec et ses perspectives pour 2025.

Quelles sont les expertises clés 
de NSI Canada ?
Notre cœur de métier historique est le test 
logiciel. Nous garantissons la robustesse, la 
qualité et l’accessibilité des systèmes d’info r-
mation de nos clients en réalisant des tests 
d’application web et mobiles, de logiciels et 
d’objets connectés.

Nous intervenons sur l’ensemble du cycle de 
test, en proposant des services en stratégie, 
exécution, automatisation et accessibilité, 
en fonction des attentes de chacun de nos 
clients. NSI Canada accompagne depuis de 
nombreuses années plusieurs acteurs d’en-
vergure dans le développement, l’industrie, la 
distribution, la finance ou encore les télé-
communications. Cette diversité de projets, 
pour des clients comme Cossette et Keel, 
témoigne de notre capacité à répondre à 
des exigences variées en nous y adaptant 
rapidement.

Vous proposez aussi  
une offre ERP avec Odoo.  
En quoi consiste-t-elle ?
Effectivement. En parallèle des tests, nous 
sommes récemment devenus intégrateurs 
certifiés d’Odoo, un ERP open source conçu 
en Wallonie et comptant plus de 13 millions 
d’utilisateurs dans le monde. C’est une solution 
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E N T R E P R I S E S

souple, modulaire, parfaitement adaptable 
aux entreprises québécoises. Nous accom-
pagnons nos clients localement dans toutes 
les étapes de leurs projets stratégiques. 

De la gestion des stocks à la comptabilité, en 
passant par la production ou les ventes, NSI 
Canada déploie des systèmes qui répondent 
aux impératifs de croissance et de rigueur 
des entreprises locales. 

Comment s’est construite 
votre croissance au Québec ?
L’idée, dès le départ, était de créer un 
nouveau marché entre l’Europe et le Québec, 
en misant sur la francophonie et une 
proximité culturelle naturelle. Très vite, nous 
avons cherché à nous inscrire dans 
l’écosystème local. Nous sommes membres 
actifs de la Chambre de commerce belgo-
canadienne (BCBC) et participons réguliè-
rement à des événements sectoriels entre les 
deux rives. L’AWEX à Montréal joue aussi un 
rôle essentiel : son accompagnement nous a 
permis de bénéficier d’un réseau de contacts 
très pertinent pour notre secteur. Grâce à 

ce soutien et à la qualité de nos équipes, 
nous avons connu ces derniers mois une 
croissance marquée de nos activités et de 
notre effectif, enrichi de talents locaux, 
malgré un contexte économique mondial 
incertain. 

Quelle est l’importance de 
vos liens avec la maison-mère 
en Belgique ?
Ils sont essentiels. Nos équipes collaborent 
étroitement avec celles basées en Europe. 
Cela nous donne accès à un réservoir d’ex-
perts de haut niveau qui viennent renforcer 
nos projets au Québec. Cette dynamique 
crée également des synergies entre les deux 
continents, favorise l’adaptation de nos solu-
tions aux spécificités nord-américaines, et nous 
ouvre de nouvelles opportunités d’affaires. 

Quelles perspectives   
tracez-vous pour 2025 ?
Nous poursuivons notre développement sur 
deux axes principaux. D’un côté, de nou-
veaux services sont en cours de lancement, 

no tamment en matière de tests avancés ba-
sés sur l’utilisation de l’intelligence artificielle. 
Parallèlement, l’évolution de nos services 
d’intégration ERP jouera un rôle clé dans la 
dynamique de croissance prévue pour 2025.

Dans les deux cas, notre objectif est clair : 
continuer à créer de la valeur localement, 
tout en consolidant notre ancrage au Québec 
sur le long terme.

Jean-Luc Rousseau, directeur général de NSI Canada. 

©
 N

SI
 C

an
ad

a

Les activités de NSI Canada.
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E N T R E P R I S E S

Teasio est une plateforme numérique conçue 
pour les professionnels de l’accompagnement 
tels que les conseillers en entrepreneuriat, 
les cabinets RH et les franchiseurs, qui 
souhaitent enrichir leurs pratiques tout en 
maintenant une forte dimension humaine. 
Fondée en 2012 en Wallonie, la solution 
combine outils digitaux et logique de co-
construction pour faciliter un accompagne-
ment personnalisé, fluide et hybride, en 
présentiel comme à distance. Nous avons 
interrogé son fondateur et CEO, Christophe 
Fruytier, sur la vision qui guide Teasio, son 
implantation au Québec et ses perspectives 
de développement. 

Qu’est-ce qui différencie Teasio 
d’une plateforme de formation 
classique ?
Chez Teasio, on ne parle pas de simple 
formation, mais bien d’accompagnement. La 
différence est essentielle : là où une plate-
forme LMS classique diffuse de l’information 
de manière descendante, nous mettons 
l’accent sur l’interaction humaine. C’est la 
relation entre l’accompagnateur, qu’il soit 
coach, conseiller ou formateur, et la personne 

accompagnée qui fait toute la richesse du 
processus. Notre plateforme est conçue pour 
favoriser ces échanges : visioconférence, 
messagerie, canevas interactifs… tout est 
pensé pour soutenir une pratique vivante et 
intuitive. C’est ce positionnement unique qui 
séduit aussi bien les MRC que les cabinets 
RH et les réseaux de franchise.

Qu’est-ce qui vous a conduit 
à vous implanter au Québec ?
Le Québec s’est rapidement imposé comme 
un environnement favorable à notre déve-
loppement. Dès 2018, nous avons noué nos 
premières collaborations, séduits par un éco-
système très actif en matière d’accompa-
gnement entrepreneurial, autant au moment 
de la création d’une entreprise que dans ses 
phases de croissance. Pour structurer notre 
présence, nous avons établi un partenariat 
avec SPAK, une société locale qui nous 
représente sur le plan commercial et opé-
rationnel. Ce qui a vraiment facilité notre 
implantation, c’est aussi la proximité culturelle 
entre la Wallonie et le Québec. Les échanges 
sont simples, directs et sans tension. Il y a 
une façon de travailler qui met rapidement 
à l’aise.

Quelle est votre approche 
pour adapter Teasio aux besoins 
du terrain ?
Nous avons évolué d’un fournisseur techno-
logique vers un véritable partenaire de co-
développement local. Nous mettons à 
disposition une experte en ingénierie péda-
gogique qui travaille avec nos clients qué-
bécois pour co-construire des parcours 
d’accompagnement sur mesure. C’est le cas 
notamment avec les MRC de Bécancour, 
Nicolet-Yamaska ou L’Érable, qui disposeront 
bientôt d’un canevas préchargé et facilement 
personnalisable dans la plateforme. L’objectif, 
c’est qu’ils puissent démarrer plus rapidement 
l’accompagnement de leurs entrepreneurs. 
Bien que cette approche soit ancrée dans 
le contexte local, son succès, fondé sur 
l’alliance entre outil numérique et co-création 
pédagogique, nourrit aujourd’hui des ré-
flexions sur sa transférabilité en Europe. Des 

structures d’accompagnement comme les 
incubateurs pourraient tout à fait être inté-
ressées par une adaptation plus poussée à 
leurs besoins, incluant par exemple l’inté-
gration d’outils comme le Business Model 
Canvas dans leurs parcours.

Quelles sont les prochaines 
 évolutions prévues pour Teasio ?
La première concerne le lancement en juin 
2025 d’une nouvelle fonctionnalité basée 
sur l’intelligence artificielle. L’idée, c’est de 
pouvoir automatiser certaines tâches admi-
nis tratives et répétitives pour que les accom-
pagnateurs puissent se concentrer davan-
tage à l’humain. Par ailleurs, on observe un 
intérêt croissant du côté des réseaux de 
franchise, qui cherchent des solutions pour 
mieux encadrer et animer leurs franchisés. 
Teasio leur permet justement de réaliser, 
structurer et suivre ces échanges dans un 
environnement intuitif. Enfin, même si notre 
ancrage reste québécois, nous avons déjà un 
premier client en Ontario et visons une 
expansion progressive à l’échelle canadienne.

TEASIO : LA PLATEFORME  
QUI REPENSE L’ACCOMPAGNEMENT  
PROFESSIONNEL 
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Christophe Fruytier, fondateur et CEO de Teasio.

Application mobile de Teasio.
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MAÎTRISE DES FLUIDES INDUSTRIELS :  
ELNEO MISE SUR LE SERVICE DE PROXIMITÉ 

Elneo, groupe familial belge fondé en 1968, 
est un acteur historique de la distribution 
d’équipements industriels destinés aux 
fluides sous pression. L’entreprise fournit 
les équipements et composants nécessaires 
à la génération, au transport et à l’utilisation 
de tous types de fluides industriels pour leurs 
processus de production, depuis l’air com-
primé jusqu’aux gaz les plus complexes. 
Parmi leurs clients figurent des acteurs ma-
jeurs comme Air Liquide, Equans, Cummins, 
John Cockerill, Solvay, Airbus ou encore 
TotalEnergies, témoignant de la confiance 
accordée à leur expertise.  Active jusqu’à 
présent en Belgique et en France, Elneo a 
ouvert en 2024 sa première filiale canadienne 
près de Montréal, au pied des Laurentides. 
Celle-ci mise sur l’innovation technique et la 
proximité client pour s’ancrer durablement 
dans le tissu industriel québécois. Laurent 
Dohogne, responsable des ventes au Canada, 
partage dans cette interview les fondements 
de cette implantation et les ambitions du 
groupe.

Pourquoi avoir choisi le Québec 
pour ouvrir votre première filiale 
nord-américaine ?
Ce projet est le fruit d’un ensemble d’op por-
tunités qui se sont croisées au bon mo ment. 
Le Québec possède un tissu industriel très 
vivant, avec des investissements ma jeurs dans 
des secteurs stratégiques comme l’hydrogène 
ou les semi-conducteurs, dans lesquels nous 
avons des solutions à forte valeur ajoutée. En 
plus de cela, la proximité linguistique et les 
structures facilitant la coopération économi-
que entre la Wallonie et le Québec ont 
finalement rendu ce projet évident.

Quelles sont les activités d’Elneo 
au Québec et à quels acteurs 
s’adressent-elles ?
Nous fournissons principalement des com-
posants pour les systèmes de fluides in-
dustriels : raccords, vannes et tuyauterie en 
acier inoxydable. Ces éléments, qui peuvent 
sembler simples, doivent répondre à des 
normes très strictes pour assurer l’ache-
minement sûr de fluides potentiellement 
dangereux. Il faut s’imaginer la plomberie de 
sa salle de bain, mais en version haute 
qualité pour l’industrie. Ces solutions 
s’adressent donc à des entreprises pour qui 
la maîtrise des fluides est essentielle : celles 
qui exploitent des lignes de production ou 
fabriquent des équipements industriels. 
Cela inclut des secteurs comme les pâtes et 
papiers, le pétrole et gaz, la pharmaceutique, 
les biocarburants ou le traitement de l’eau, 
mais aussi les universités et laboratoires. 
L’hydrogène et les semi-conducteurs, que 
j’évoquais plus tôt, font aussi partie des 
domaines où nous sommes de plus en plus 
sollicités. Dans cette optique, nous serons 
présents en octobre 2025 à Hyvolution, 
l’événement de référence dédié à l’hydro-
gène à Trois-Rivières, afin de renforcer nos 
liens avec les acteurs de cette filière au 
Québec.

Comment vous différenciez-vous 
des autres distributeurs présents 
sur le marché ?
Notre force repose sur deux grands leviers. 
Le premier, c’est la qualité et l’intensité de 
notre accompagnement. Nous ne faisons pas 
que livrer du matériel : nous sommes présents 

à chaque étape, dès la conception des 
projets jusqu’au suivi après-vente. Cet ac-
compagnement est véritablement à 360°, 
avec un souci constant de proximité, de 
disponibilité et de réactivité. Je veux que 
chaque client vive son approvisionnement 
comme un appui quasi quotidien, où il peut 
compter sur nous en permanence. 

Le second levier, c’est notre capacité à 
introduire au Québec des marques euro-
péennes innovantes, peu ou pas présentes 
en Amérique du Nord. Ces solutions ap-
portent des alternatives techniques inédites, 
qui permettent au marché local de rester 
compétitif, économiquement comme tech-
niquement. Dans l’industrie, la sélection du 
matériel et le support au client sont 
souvent ce qui différencie un projet réussi 
d’un échec.

Quelles sont vos ambitions  
à moyen terme pour le marché 
québécois ?
Notre objectif est clair : bâtir une présence 
durable. Nous voulons créer une relation de 
confiance avec l’écosystème industriel 
québécois. Cela passera par le recrutement 
de talents locaux, l’investissement dans des 
infrastructures logistiques près de Montréal, 
et la mise en place de partenariats avec des 
manufacturiers québécois, dont nous sou-
haitons valoriser le savoir-faire. Je crois en 
effet profondément à la force d’un modèle 
mixte pour le milieu industriel, combinant 
expertises locales et internationales. Ce que 
nous construisons ici, c’est une relation de 
terrain, fondée sur la technique, la proximité 
et le respect du savoir-faire québécois.

Les équipes d’Elneo réunies
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R E C H E R C H E  E T  I N N OVAT I O N  

92e CONGRÈS DE L’ACFAS : LES SCIENTIFIQUES BELGES 
FRANCOPHONES PRENNENT PART AU PLUS GRAND 
 RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUE DE LA FRANCOPHONIE

Du 5 au 9 mai 2025, l’École de technologie 
supérieure (ÉTS), en collaboration avec l’Uni-
versité Concordia, a accueilli plus de 6 500 
congressistes à l’occasion du 92e Congrès de 
l’Acfas, l’événement phare de cet organisme 
contribuant à l’avancement des sciences au 
Québec, dans la francophonie canadienne et 
sur la scène francophone nternationale. 

Pour cette 92e édition, ce rassemblement 
scientifique multidisciplinaire a souligné le rôle 
crucial joué par la recherche dans la com-
préhension et la résolution des grands défis 
de notre époque, ancrés dans des dyna-
miques sociales et politiques de plus en plus 
complexes. Des sciences humaines et so-
ciales aux sciences naturelles, au génie et aux 
sciences de la vie, le programme scien tifique 
a proposé plus de 240 colloques et offert un 
accès à près de 300 communications libres. 

À l’instar des précédentes éditions, près 
d’une trentaine de scientifiques et praticiens 
belges francophones ont répondu à l’appel 
pour partager le fruit de leurs recherches et 
nourrir les échanges sur des thématiques 
et enjeux d’actualité aussi variés que la for-
mation pédagogique des enseignants, la 
gestion de données de recherche sensibles, 
la désinformation, le travail social en contexte 
numérique, ou encore les soins de première 
ligne en santé mentale.

Cette richesse des savoirs, tout comme 
l’importance de leur diffusion et des colla-
borations scientifiques à leur source, ont 
constitué le fil de trame d’un petit-déjeuner 
de réseautage organisé par la Délégation 
générale lors de la troisième matinée du 
Congrès. Destiné à mettre en avant les 
instruments et opportunités de collabo-
ration scientifique entre le Québec et la 
Belgique francophone, ce moment convi-
vial fut éga lement l’occasion d’explorer 
l’univers de la plasticité cérébrale en tant 
que source d’innovation technologique et 

humaine, au travers d’une intervention 
inédite du Prof. Steven Laureys, neurologue 
et neuro scientifique belge de renommée 
mondiale. 

La Délégation générale tient à remercier cha-
leureusement les équipes et directions de 
l’ACFAS, de l’ÉTS et de l’Université Concordia 
pour leur collaboration et le succès de cet 
événement. Le cap est à présent mis sur la 
93e édition qui se tiendra du 11 au 15 mai 
2026, à Trois-Rivières.

acfas.ca

Mot d’ouverture de Kathy Baig, directrice générale de l’ÉTS, lors du déjeuner de réseautage. 
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M. Yann Gall (Délégué général), Mmes Kathy Baig (Directrice générale de l’ÉTS), Aude Segers (Conseillère scientifique et académique Canada)  
et Bernadette Scheid (Consule générale adjointe et Consulte générale ad interim).
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R E C H E R C H E  E T  I N N OVAT I O N  

Pour cette dernière édition du Congrès, 
Jennifer Denis, psychologue clinicienne et 
chercheuse à l’Université de Mons, s’est 
rendue à Montréal afin de présenter un 
modèle belge de soin de première ligne (PPL) 
qui brise les frontières entre recherche et 
terrain, en alliant intervention précoce et 
projets collectifs.

Découvrez son  
entrevue en poursuivant  
vers le code QR.

PRÉVENTION COMMUNAUTAIRE : 
UN LEVIER POUR LA SANTÉ 
MENTALE DURABLE

En Wallonie, l’innovation industrielle s’appuie 
sur des dynamiques de coopérations ro-
bustes et durables. Parmi celles-ci, la colla-
boration entre MadeInWal et HITT, deux 
Initiatives d’innovation stratégiques issues de 
la Stratégie de spécialisation intelligente 
wallonne (S3) fédérant des acteurs publics, 
privés et académiques, illustre la manière 
dont les expertises technologiques et les 
besoins du terrain peuvent s’articuler pour 
soutenir la transformation de l’industrie 
régionale. 

Ensemble, elles œuvrent à faire évoluer 
l’industrie wallonne vers plus d’agilité, de 
digitalisation et d’innovation technologique. 
D’un côté, MadeInWal accompagne les 
entreprises dans leur transition digitale et 
technologique en identifiant les besoins 
concrets du terrain et en les mettant en 
relation avec des solutions développées 
localement. Son objectif est de fédérer et 
d’organiser un réseau dynamique autour de la 
transformation du secteur de la fabrication.

De l’autre, HITT (Human Interaction Tech-
nology Transfer) se concentre sur le transfert 
de technologies immersives comme la réalité 
augmentée (AR) et virtuelle (VR) dans les 
processus industriels. Ces technologies, 
regroupées sous le terme XR, modernisent 
les pratiques industrielles, améliorent l’in-
teraction humain-machine et facilitent la 
transition vers l’industrie 5.0. Elles permettent 
aux industriels de visualiser et tester des 
modifications en temps réel, optimisant ainsi 
la communication, la formation et l’organisa-
tion dans les usines.

Un exemple concret de ces technologies a 
été le projet XR Intelligence visant la mo-
délisation en 3D d’une gare au moyen d’un 
jumeau numérique, en vue d’anticiper les 
impacts de certains choix techniques, de 
détecter les problèmes pratiques et d’op-
timiser les agencements. Grâce à un par-
tenariat entre les cinq universités et deux 
centres de recherche francophones belges, 
le programme WAL4XR permet quant à lui le 
déve loppement de technologies immersives 
avancées intégrant une approche centrée 

sur l’humain (UX) et les usages concrets, en 
vue de leur transfert vers le tissu industriel 
wallon.

Pour en savoir plus sur ces innovations, leur 
potentiel de transformation sur votre secteur 
et les opportunités de collaboration notam-
ment sous Horizon Europe, nous vous don-
nons rendez-vous pour la prochaine édition 
de <MTL> Connecte, du 28 au 31 octobre 
2025 à Montréal.

xrintelligence.io  |  xrwallonia.be/r-d

HITT : QUAND LA RÉALITÉ IMMERSIVE 
RENCONTRE L’INDUSTRIE

HITT sur le stand Wallonia lors de la Hannover Messe 2025.
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https://www.xrwallonia.be/r-d


P O L I T I Q U E  E T  F R A N CO P H O N I E 

Du 22 au 24 mai 2025, la ville de Québec 
a accueilli la 5e Conférence des ministres 
de la Culture de la Francophonie (CMCF). 
Cet événement, coorganisé par le gou-
verne ment du Québec et l’Organisation 
inter nationale de la Francophonie (OIF), 
a réuni les ministres responsables de la 
Culture des États et gou vernements 
membres, associés et observa teurs de 
l’OIF pour relever ensemble les défis 
de l’ère numérique.

La Fédération Wallonie-Bruxelles, représen-
tée par le Délégué général Yann Gall, 
s’inscrit pleinement dans cette dynamique 
collective. Force est de constater que la 
diversité et la visibilité des œuvres fran-
cophones sont fragilisées par la domination 
de quelques plateformes numériques. Cette 
conférence avait pour objectif de défendre 
l’importance de la découvrabilité des con-
tenus culturels, l’accessibilité, et la diversité 
linguistique en ligne. Les représentants et 
représentantes ont partagé leurs expé-
riences et meilleures pratiques, afin d’iden-
tifier des leviers d’ac tion concrets pour 
garantir un équilibre dans les échanges 
culturels, et plus particu  liè re ment dans 
l’environnement numérique. La Fédéra tion 
Wallonie-Bruxelles invite l’en semble des 
partenaires francophones à unir leurs 
forces pour garantir la vitalité de la langue 
française et la richesse des expressions 
culturelles sur la scène mondiale. 

LA FÉDÉRATION WALLONIE-BRUXELLES  
PARTICIPE À LA 5e CMCF

CAP SUR LA MISSION DIPLOMATIQUE  
EN COLOMBIE-BRITANNIQUE 
Du 24 au 26 février, une délégation du 
Groupe des Ambassadeurs francophones 
d’Ottawa (GAF), menée par l’Ambassadeur 
de Belgique Patrick Van Gheel s’est rendue 
en Colombie-Britannique. Le Délégué gé-
néral Yann Gall y a également participé 
afin de représenter la Fédé ration Wallonie-
Bruxelles.

L’objectif ? Tisser des liens clés à Victoria 
et Vancouver avec plusieurs institutions 
d’en sei gnement et des personnalités poli-
tiques, dont la Lieutenante-gouverneure 
Wendy Lisogar-Cocchia et le Premier mi-
nistre David Eby. Les échanges ont aussi 
permis de valoriser les acteurs locaux 
francophones.

Cette mission a permis de réaffirmer l’en ga-
 gement de la Fédération Wallonie-Bruxelles 

à promouvoir la langue française et la di-
versité culturelle au Canada, en consolidant les 
ponts entre les communautés francophones.

Le Groupe des Ambassadrices & Ambassadeurs  
francophones d’Ottawa (GAF Ottawa) aux côtés de  
M. David Eby, Premier ministre de la Colombie-Britannique  
(au centre de la photo).
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Le Délégué général Yann Gall et M. Mathieu Lacombe, 
Ministre de la Culture et des Communications du Québec

Les représentants et représentantes des États et gouvernements membres, associés et observateurs de l’OIF participant  
à la 5e CMCF.
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VOTE !
VOTE !

Des débats passionnants sur des enjeux 
contemporains, c’est ce qu’ont pu vivre 
cinq jeunes du Parlement jeunesse de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles, lors de la 
75e législature du Parlement jeunesse du 
Québec en décembre 2024. Grâce no tam-
ment au soutien du Bureau International 
jeunesse, ils ont pu renforcer leur passion 
pour la démocratie et la coopération inter-
nationale en défendant leurs idées et en 
explorant le fonctionnement du système 
parlementaire québécois. 

parlementjeunesse.be

J E U N E S S E

Corentin Melchior au Parlement jeunesse de l’Acadie

En janvier dernier, deux jeunes de la Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles (FWB), Corentin 
Melchior (co-porte-parole du Parlement fran-
cophone des jeunes) et Yoel Tekalgne ont 
pris part au 10e Parlement Jeunesse de 
l’Acadie, à Fredericton (Nouveau-Brunswick). 
Au cœur de cet événement organisé par la 
Société nationale de l’Acadie : débats, adop-
tion de projets de loi fictifs, perfectionnement 
de l’art oratoire et découverte de la culture 
acadienne. Ce fut une première pour les 
jeunes de la FWB qui ont été soutenus par 
le Bureau international jeunesse et Wallonie-
Bruxelles International. 
Découvrez l’entrevue de 
Corentin et Yoel en 
scannant le code QR. 

PREMIÈRE 
PARTICIPATION 
BELGE AU 
PARLEMENT 
JEUNESSE DE 
L’ACADIE
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NOS JEUNES 
RAYONNENT  
AU PARLEMENT 
JEUNESSE 
QUÉBÉCOIS

Des élèves de 5e et 6e années primaires de l’École Fernand Meukens à Ans (Wallonie), de 
l’École Île-des-Sœurs (Montréal) et de l’École Saint-Michel (Québec) ont participé à un 
concours de récits qui leur a permis de jongler avec des mots et expressions belges et 
québécoises. Le 11 mars 2025, la remise des prix hybride fut l’occasion de féliciter les 
lauréats en direct. Ce projet, piloté par la Délégation générale Wallonie-Bruxelles au 
Québec/Canada et Francophonie sans frontières, en partenariat avec la Délégation 
générale du Québec à Bruxelles et le soutien de la Maison d’édition À pas de loups, a été 
rendu possible grâce à la précieuse collaboration du corps enseignants et des directions 
d’école de part et d’autres de l’Atlantique.

Envoyez-nous un courriel à quebec@delwalbru.be pour en savoir plus sur la 2e édition.

 

DES MOTS QUI VOYAGENT ENTRE  
BELGICISMES ET QUÉBÉCISMES

Le Délégué général Yann Gall félicitant les lauréats québécois du Concours de récits Québec/Wallonie-Bruxelles
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FRANC SUCCÈS POUR LE RETOUR  
DES JOURNÉES BELGES À TORONTO

Du 22 au 24 avril derniers ont eu lieu les 
Journées belges à Toronto. Cet événement, 
organisé par l’Ambassade de Belgique à 
Ottawa en collaboration avec les représen-
tations des entités fédérées, vise à mettre en 
exergue la Belgique et la coopération belgo-
canadienne. 

Pour cette quatrième édition, la Délégation 
générale Wallonie-Bruxelles au Québec/
Canada a organisé trois volets d’activités 
destinées à mettre en avant les atouts cul-
turels, académiques et scientifiques de la Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles et de la Wallonie.

Les activités ont débuté  par une réception 
d’ouverture à l’Alliance française, co-
organisée avec l’Ambassade de Belgique, 
suivie d’une soirée cinéma proposant la 
projection de « Chiennes de vies », le long 
métrage de Xavier Seron, récompensé du 
prix du meilleur film au Festival du nouveau 
Cinéma de Montréal en 2024. 

Vers une collaboration 
académique et scientifique 
renforcée 
À l’occasion de ces journées, la Délégation 
générale Wallonie-Bruxelles au Québec/
Canada et le bureau de liaison scientifique 
Wallonie-Bruxelles à Montréal ont organisé 
diverses rencontres et activités destinées à 
stimuler la collaboration académique et 
scientifique entre l’Ontario et la Fédération 
Wallonie-Bruxelles.

Au deuxième jour, une collaboration entre les 
facultés de traduction de l’Université de 
Mons et du Campus Glendon de l’Université 
York a plongé près d’une centaine de 
participantes et participants dans l’univers 
belgo-canadien de la traduction, au travers 
d’une réflexion stimulante en « regards 
croisés » sur l’évolution du métier et de la 
formation des traducteurs et traductrices à 
l’ère de l’intelligence artificielle.

En marge de ces journées, le Délégué gé-
néral, Yann Gall, et la Conseillère scientifique 
et académique à Montréal, Aude Segers, ont 
saisi l’occasion de leur présence à Toronto 
pour rendre visite à quatre institutions 
locales – le Campus Glendon de l’Université 

York, l’Université York, l’OCAD et l’Université 
mé tropolitaine de Toronto – et rencontrer 
ce faisant le Président du Conseil de la 
Recherche universitaire de l’Ontario, M. Amir 
Asif.

Ces échanges ont notamment permis de 
stimuler la réflexion sur les voies de ren-
forcement des collaborations entre les insti-
tutions ontariennes et francophones belges 
en matière d’enseignement supérieur, de re-
cherche et d’innovation, et nourriront la mise 
en place de nouvelles initiatives, notamment 
en préparation de la venue d’une délégation 
de vice-recteurs et responsables des rela-
tions internationales belges franco phones au 
printemps 2026.

Soirée d’ouverture des Journée belges à Toronto

E N S E I G N E M E N T  S U P É R I E U R  
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Cory Searcy(Vice-Président adjoint aux Relations internationales de l’Université 
métropolitaine de Toronto), Yann Gall, Aude Segers et Steven N. Liss (Vice-Président 
à la Recherche et à l’Innovation de l’Université métropolitaine de Toronto).
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Accédez 
 à l’enregistrement  

du webinaire  
Regards croisés  
sur la traduction  
à l’ère de l’IA, en 

scannant le code QR.
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DIMANCHE : SUCCÈS D’UNE ÉPOPÉE  
ARTISTIQUE SUR L’URGENCE CLIMATIQUE

C U LT U R E

Peu de spectacles de la Fédération Wallonie-
Bruxelles peuvent affirmer avoir traversé le 
Canada d’ouest en est. Le spectacle Dimanche  
des compagnies belges Focus et Chaliwaté  a 
réalisé cet exploit et a subjugué le public 
canadien avec ce magnifique spectacle qui 
aborde les changements climatiques d’une 
manière à la fois globale, intime. Ceci avec des 
scènes touchantes, drôles et poétiques. Avec 
une tournée de plus de 8 dates, de la Colombie- 
Britannique jusqu’au Nouveau-Brunswick, en 
passant par Montréal pour ouvrir le festival le 
Castelier, à la magnifique salle du théâtre 
le Diamant à Québec, Dimanche a fait rayonner 
le talent des artistes belges. Un éventuel 
retour du spectacle Dimanche au Canada ? 
Nous l’es pérons, mais surtout pas dans la 
semaine des quatre jeudi ! 

chaliwate.com/spectacle/dimanche

LA RELÈVE MUSICALE 
S’ENFLAMME  
ENTRE QUÉBEC ET 
BRUXELLES

Les événements Phoque Off (Québec) et Francofaune (Fédération 
Wallonie-Bruxelles) peuvent être considérés comme des stéthoscopes 
prenant le pouls du secteur de la musique émergente sur leur territoire 
respectif. Leur collaboration contribue à stimuler les échanges et à 
augmenter de manière significative la diffusion de la musique belge 
au Québec et la musique du Québec en Belgique. Cette année, au 
Phoque Off, Edouard Van Praet, Lou-k et It It anita ont foulé les 
planches de Québec et fait vibrer les pistes de danse. Voici un bon 
exemple d’une collaboration qui porte ses fruits et se distingue dans 
le secteur de la musique. Pour en savoir plus sur leur collaboration, 
visionnez la capsule vidéo en scannant ce code QR.

Edouard Van Praet (artiste)
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Le spectacle Dimanche des compagnies Focus et Chaliwaté.
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Scannez le  
code QR pour  
en savoir plus.
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QUAND L’AUDACE SCÉNIQUE BELGE  
EMBRASE MONTRÉAL

Le Festival TransAmérique (FTA) est depuis 
de nombreuses années bien implanté dans le 
milieu culturel québécois. Se déroulant à 
Montréal, plaque tournante du secteur cul-
turel, il propose des spectacles audacieux au 
diapason avec les enjeux actuels de nos 
sociétés. Cette année, deux spectacles de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles y ont été 
présentés. Hewa Rwanda, lettre aux absents 
de Dorcy Rugamba et C la Vie de  Serge Aimé 
Koulibali. Trente ans après le génocide contre 
les Tutsis, Dorcy Rugamba, figure emblé-
matique du théâtre rwandais, crée un espace 
de recueillement et de lien avec celles et 

ceux qui ont disparu. Aux côtés du musicien 
sénégalais Majnun, il imagine une cérémonie 
unique, à la fois déclaration d’amour à sa 
famille et célébration vibrante de la vie. Le 
spectacle C la Vie de  Serge Aimé Koulibali 
présente 8 interprètes de taille, qui se toisent, 
s’affrontent, les pieds sur le soleil brûlant. 
Le chorégraphe burkinabè Serge Aimé 
Coulibaly, géant de la création africaine, 
s’inspire des traditions Wara et Sénoufo 
autant que des carnavals d’Occident. Sa 
nouvelle danse de fête souffle une rage de 
vivre. Des percussions fiévreuses portent 
une chorégraphie exaltée, bouffonne. Transe, 

esprits malins, masques : les corps s’échap-
pent d’eux-mêmes. Le monde des ancêtres 
se fraye un chemin et ouvre à d’autres 
dimensions possibles – au-delà de la vie. 
La vie encore ! En plus de ces deux fabuleux 
spectacles, une mission de l’Agence Wallonie-
Bruxelles Théâtre Danse dans le cadre du 
FTA a également permis à nos opérateurs 
de créer des liens professionnels dans le 
but d’éventuelles collaborations. Rue Branly, 
Ad Lib Diffusion, Modul asbl, Théâtre de 
Poche, Théâtre les Tanneurs, La Balsamine 
et Entropie production faisaient partie de 
cette mission transatlantique. 

C U LT U R E
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UNE RECETTE 
BELGE  
FAITE AVEC 
HUMOUR 

L’humour belge n’a jamais été aussi présent au 
Québec. Depuis le début de l’année, Laura 
Laune et Alexandre Vizorek ont foulé les 
planches du rire au Québec. Dans le cadre du 
festival Exclam, qui s’est déroulé en mai 
dernier, Véronique Gallo s’est également 
démarquée. La crème de l’humour belge était 
aussi présente avec une soirée 100 % belge 
incluant : Sarah Lélé, Sacha Ferra, Moumou & 
Tocard, Dena et PE. Et ce n’est pas fini  ! Nawell 
Madani sera en spectacle le 11 sep tembre 
prochain, au Théâtre Capitole (Québec), et le 
12 septembre à L’Olympia (Montréal). Sans 
oublier Fanny Ruwet qui sera de retour le 
18 septembre au Théâtre Petit Champlain 
(Québec). Au menu, deux spectacles assai-
sonnés de rires !
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C U LT U R E

MARIE SPÉNALE :  
IMMERSION AU CŒUR  
DU FESTIVAL QUÉBEC BD

Depuis quelques années, la Délégation générale Wallonie-Bruxelles et le Festival Québec BD 
proposent à une ou un bédéiste de la Fédération Wallonie-Bruxelles de réaliser un reportage 
BD inspiré de leur expérience au festival  Québec BD et de leur séjour dans la ville de Québec. 
Cette année, c’est Marie Spénale  qui a relevé ce défi ! Illustratrice résidant à Bruxelles, Marie 
Spénale tient des blogs depuis son adolescence. Passionnée de dessin, elle a suivi des études 
d’arts appliqués avant d’intégrer l’école Estienne (DMA illustration) et celle des Gobelins 
(section multimédia), à Paris. En 2012, elle reçoit le prix de la Révélation blog BD à Angoulême. 
Découvrez sa BD spéciale en supplément dans cette édition.

La BD belge enchante  
le Québec et l’Ontario
Le Festival BD de Montréal 2025 a accueilli 
trois illustrateurs de la Fédération Wallonie-
Bruxelles : Pierre Lecrenier, Camille Van Hoof 
et Émilie Plateau. Tous ont partagé leur 
créativité et leur vision du 9e art lors de 
cet événement phare de la métropole 
québécoise.

En amont du festival, dans le cadre du cercle 
de lecture Lisez l’Europe, Pierre Lecrenier a 
participé à une discussion et au lancement 
de son adaptation en bande dessinée du 
roman L’Orangeraie de l’auteur québécois 
Larry Tremblay.

Profitant de son séjour au Canada, la Délé-
gation générale a organisé pour l’auteur 
bruxellois deux ateliers dans des écoles 
ontariennes, ainsi qu’une table ronde intitulée 
« La bande dessinée en partage : regards 
croisés francophones » à l’Alliance française  
Ottawa, aux côtés de la bédéiste suisse 
Vamille. Cet événement, qui a ravi le public, 
a été organisé par l’Ambassade de Suisse 
à Ottawa, le Consulat général de Suisse à 
Montréal et la Délégation générale Wallonie-
Bruxelles, en collaboration avec l’Ambassade 
de Belgique à Ottawa, l’Alliance française 
Ottawa et la Maison de la francophonie 
d’Ottawa.

Pierre Lecrenier 
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L’UCLouvain décerne un doctorat 
honoris causa à l’ONU
 L’UCLouvain et la KU Leuven ont décerné un 
doctorat honoris causa à l’Organisation des 
Nations unies (ONU) pour son engagement 
envers la paix, les droits humains et le 
développement durable. Le Secrétaire géné-
ral António Guterres a accepté cette 
distinction, lors des célébrations des 600 ans 
des universités sœurs. Il a également salué 
l’engagement de tous ceux qui œuvrent pour 
un avenir meilleur. Un hommage à l’ONU et 
à son rôle essentiel depuis sa fondation en 
1945.
uclouvain.be

25 ans à l’UNESCO pour les minières 
néolithiques de Spiennes
Depuis 2000, les minières néolithiques de 
Spiennes figurent au patrimoine mondial de 
l’UNESCO. S’étendant sur plus de 100 hec-
tares, ce site archéologique majeur révèle un 
réseau impressionnant de galeries souter-
raines creusées il y a plus de 6 millénaires. 
Les techniques d’extraction du silex, la 
diversité des vestiges et l’importance du 
commerce de cette pierre témoignent de 
l’évolution culturelle et technologique des 
sociétés néolithiques. Le centre d’inter-
prétation Silex’s invite petits et grands à 
explorer ce patrimoine unique, véritable pont 
entre passé et présent, où chaque découverte 
enrichit notre compréhension de l’ingéniosité 
humaine.
musees-expos.mons.be/nos-lieux/silexs

Wallonie-Bruxelles à l’Expo 2025 :  
une vitrine d’innovation à Osaka
Du 13 avril au 13 octobre 2025, Osaka 
accueille l’Exposition universelle sur le thème 
« Concevoir la société future pour nos vies ». 
La Belgique y sera fièrement représentée, 
avec la Wallonie et la Fédération Wallonie-
Bruxelles au cœur du pavillon national. Ce 
dernier, conçu par l’architecte wallon Cyril 
Rousseaux, mettra en avant la « régénération 
humaine » et l’excellence belge en santé, 
biotechnologie et innovation. Temps fort de 
cette participation : la semaine Wallonie-
Bruxelles, du 25 au 30 mai 2025, a valorisé le 
dynamisme économique, culturel et aca-
démique de nos régions à travers des 
missions, des animations et des rencontres 
internationales.
wallonia-osaka.be

Vignobles et châteaux : 
 la Wallonie en version romantique
D’avril à septembre, offrez-vous une esca-
pade au cœur des vignobles et châteaux de 
Wallonie. VISITWallonia a conçu cinq séjours 
clés en main pour rencontrer des vignerons 
passionnés, explorer des domaines viticoles 
de caractère, admirer des paysages dignes 
de la Toscane et séjourner dans des héber-
gements de charme.
visitwallonia.be 

            Vous aimeriez recevoir la Lettre Wallonie-Bruxelles 
dans votre boite courriel plutôt que votr e boite postale ? C’est 
possible en faisant la demande à quebec@delwalbru.be.

Pavillon belge à Osaka 
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La science belge embarque  
pour la Station spatiale internationale 
Trois projets scientifiques belges ont été 
sélectionnés pour un vol vers la Station 
spatiale internationale (International Space 
Station ou ISS) prévu en 2026. Ces initiatives 
prometteuses ont émergé parmi 29 can di-
datures choisies pour leur valeur scientifique, 
leur faisabilité technique et leur compatibilité 
budgétaire», selon le service public de la 
Politique scientifique fédérale (Belspo).

L’un des projets, porté par l’Université de 
Namur, se distingue particulièrement. Il s’in-
té resse au blob, un organisme unicellulaire 
fascinant qui, bien que dépourvu de cerveau, 
démontre des capacités cognitives éton nan-
tes. Cette créature mystérieuse fera l’objet 
d’études approfondies dans l’environnement 
spatial unique de l’ISS. Le blob voyagera aux 
côtés de Raphaël Liégeois, astronaute wallon 
récemment sélectionné par l’Agence spatiale 
européenne. Cette mission représente une 
opportunité exceptionnelle pour la recherche 
scientifique belge à l’échelle internationale.
unamur.be/fr/blob-iss

Blob
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https://www.unamur.be/fr/newsroom/blob-station-spatiale-internationale-iss-astronaute-raphael-liegeois

